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COMMUNICATIONS 
Microméthode de dosage colorimétrique 
de l'aldéhyde formique 
par J. C. GonFRAIN, P. BERTRAND et Mlle L. LIANDIER 
La détermination de faibles quantités d'aldéhyde formique 
est difficile à réaliser et ]es méthodes classiques ne permettent pas 
toujours d'obtenir une mesure précise et spécifique dans le cas 
envisagé. Nous avons pensé que la mise au point d'une micro­
méthode était susceptible de rendre quelques services aux analystes 
opérant sur des milieux biologiques, 1' aldéhyde formique étant 
très fréquemment utilisé dans de tels milieux. Le problème que 
nous nous étions posé était donc d'obtenir une réaction spéci­
fique de ]'aldéhyde utilisable en colorimétrie. 
Après avoir testé Ja plupart des réactions connues de l'aldéhyde 
formique quant à leur sensibilité, nous avons retenu une réaction 
qualitative extrêmement sensible et rigoureusement spécifique 
décrite par J. ALoY, A. VALDIGUIÉ et R. AwY (1, 2) et par 
R. ALoY (3). Ce travail de sélection terminé, nous nous sommes 
attachés à réaliser à partir de cette réaction qualitative une méthode 
de dosage co]orimétrique. 
1. - Principe de la méthode. 
Si à une solution sulfurique de codéine on ajoute, en présence 
d'un oxydant, des quantités infimes d'aldéhyde formique, il se 
forme une coloration bleue plus ou moins intense selon la quan­
tité d'aldéhyde formique mise en œuvre. Cette réaction d'une 
grande sensibilité permet de caractériser soit la codéine, soit le 
méthanal. Nous avons pensé qu'en présence d'une quantité connue 
de codéine, il devait être possible de doser l'aldéhyde formique. 
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Il. - Réactüs. 
1° Acide suif urique pur ; 
2° Une solution alcoolique de Codéine à 1 % ; 
3° Une solution de chlorure ferrique diluée renfermant : chlo­
rure ferrique, solution de densité 1,26 (30 degrés Baumé), 1 cm3 
dans 250 cm.3 d'eau distillée. 
III. - Solution étalon. 
Nous avons effectué une gamme de référence en réalisant des 
solutions contenant des doses croissantes de formaldéhyde à partir 
d'une solution de formol commercial à 30 g % titrée par la méthode 
classique à l'eau oxygénée. 
Le tableau ci-dessous précise les différentes concentrations 
des diverses solutions étalons utilisées. 
Solution commerciale 
à 29,2 g pour cent 
Quantités à diluer 
dans 100 cm3 d 'eau 
- en cm3 
0,05 
0,10 
0,20 
0,25 
0,40 
0,50 
0,60 
0,80 
'l 
Solution diluée 
à étendre dans 
100 cm3 d'eau 
clistillée 
- en cm3 
1 
1 
1 
Titre en méthanal Numéro 
de la solu lion des 
diluée exprimé Lubes 
- en mg par litre 
1,45 
2,9 
5,8 
7 ,25 
11,6 
14,5 
l?,5 
23,2 
29 
1 
2 
3 
5 
6 
7 
8 
9 
IV. - Courbe de référence. 
On place dans 9 tubes à essai préalablement bien séchés 2 cm3 
d'acide sulfurique pur. On dépose sur l'acide, sans mélanger, une 
goutte de solution alcoolique de codéine à 1 %, prélevée avec 
un compte-gouttes normal (l'écoulement du liquide se faisant en 
chute libre), puis une goutte de solution de chlorure ferrique. 
Dans chacun des 9 tubes on ajoute, soit à la microburette, soit 
au moyen d'un compte-gouttes normal, une goutte des diverses 
solutions de formaldéhyde à essayer, le tube 1 recevant la solu­
tion la plus diluée, le tube 9, la solution la plus concentrée. Le 
témoin est réalisé en remplaçant la solution d'aldéhyde formique 
par une goutte d'eau distillée. Après deux minutes d'attente, on 
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agite doucement et il apparaît une coloration bleue d'autant plus 
intense que la solution à tester contient davantage de formal­
déhyde. Notons qu'il est indispensable de demeurer dans les limites 
de concentration indiquées (1 à 30 mg par litre), sinon la coloration 
obtenue tend à devenir verte. 
Après un repos de 15 minutes à la température du laboratoire, 
la lecture est effectuée à l'électrocolorimètre (JoBIN et YvoN) 
muni du filtre 63 (orangé). 
On note les différentes déviations obtenues pour les essais 
successifs et on retranche de chacune d'elles la déviation fournie 
par l'essai témoin. On construit alors la courbe de référence qui 
s'identifie à une droite n'obéissant pas toutefois à la loi de BEER­
LAMBERT. 
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V. - Étude de la �ariation de la coloration en fonction du temps 
La coloration bleue obtenue au cours de la réaction s'est révéJée 
très stable� 
Nous avons pratiqué différentes mesures après des temps de 
latence variant de quelques minutes à une demi-heure. Les varia­
tions données par l'électrocolorimètre au cours de ces essais se sont 
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.avérées pratiquement négligeables. Aussi avons-nous choisi arbi­
trairement quinze minutes comme temps de latence. Cette tech­
nique nous a donné d'excellents résultats. 
VI. - Comparaison des résultats obtenus. 
par la technique colorimétrique et le procédé volumétrique à l'iode 
pour le dosage de l'aldéhyde formique. 
Nous avons confronté les résultats acquis par la méthode calo­
rimétrique et ceux que nous donnait le procédé iodométrique. 
Les résultats obtenus par les deux procédé$ sont superposables. 
Mais alors que la méthode iodométrique est longue et minutieuse, 
la technique calorimétrique, d'une sensibilité extrême, d'un manie­
ment facile, ne nécessite que quelques minutes pour le dosage de 
traces d'aldéhyde formique. 
Quantités théoriques 
de H CHO 
HCH 0 en mg 0/00 
1,45 
2,9 
7 ,25 
14.,5 
17 ,5 
29 
Quantités trouvées 
par la méthode iodo­
métrique (l l\/'100) 
HCI-10 en mg 0/00 
1,50 
2,85 
7 ,2 
14 , 4 
17 ,:3 
28,8 
Conclusion 
Quantités trom-ées 
par colorimétrie 
HCHO e;i mg 0/00 
1,45 
2,8 
7,2 
14,4 
17,4 
29.� 
A la suite de la recherche systématique de l'utilisation calori­
métrique de réactions spécifiques de l'aldéhyde formique, nous 
avons en premier lieu vérifié la valeur de la réaction de ALOY 
·et VALDIGUIÉ, en second lieu fait passer cette réaction du plan 
qualitatif au plan quantitatif. Ce procédé de dosage calorimétrique 
que nous avons ainsi mis au point, se distingue essentiellement, 
à condition de se placer dans les limites de concentration indiquées, 
-par sa spécificité, sa sensibilité, sa facilité et sa rapidité. Nous 
pensons avoir apporté ainsi aux chercheurs une méthode intéres­
.sante leur permettant de caractériser et de doser l'aldéhyde for­
mique soit dans des milieux biologiques, soit dans des produits 
alimentaires ou pharmaceutiques. 
Nous nous proposons dans de prochaines notes de donner quelques 
·exemples de l'utilisation de cette technique de dosage. 
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